
 
 
 
  

 
 
Sa jeunesse et ses premiers travaux 

Leo Strauss naît en Allemagne en 1899. Ses parents sont des commerçants juifs, 
pratiquants. Il étudie à Marburg puis Hambourg. Il s’intéresse d’abord à la question de la 
« science du judaïsme » et à la crise du spinozisme au XVIIIe siècle. Il participe à la 
Première Guerre Mondiale comme interprète sur le front belge. Il obtient une bourse pour 
travailler à Paris pour travailler sur les philosophies arabes et juives médiévales. Il se marie 
en 1932 à Paris avec Mirjam Berenson. Ils partent tous deux pour Londres et Cambridge, où 
Leo Strauss occupe un poste universitaire. Il travaille alors sur les manuscrits de Hobbes. 

 
La carrière aux Etats-Unis 
Leo Strauss et son épouse partent pour les Etats-Unis en 1937. Il occupe divers postes dans 
des Colleges, puis rejoint en 1939 la New School for Social Research de New York, où se 
trouvent déjà de nombreux intellectuels immigrés allemands, comme Hans Jonas et Hannah 
Arendt, pour enseigner la philosophie et la science politique. 
En 1949, il est invité à l’université de Chicago par Robert Maynard Hutchins, qui voulait 
rénover l’enseignement des humanités dans cette université. Strauss obtient alors un poste 
de professeur à la Faculty for Social Science de l’Université de Chicago. Il y enseigne 
jusqu’en 1968, car il a alors atteint la limite d’âge. 
Il meurt d’une pneumonie le 18 octobre 1973 à Annapolis dans le Maryland où il est enterré. 
Parmi ses nombreux livres figurent La Persécution et l’art d’écrire, Qu’est ce que la 
philosophie politique ?, ou Etudes de philosophie politique platonicienne. 
  
Un philosophe controversé 
Il est plus connu dans les cercles académiques pour son travail sur la tradition classique, 
grâce à son ouvrage, Droit naturel et histoire, de 1953, dans lequel il met explicitement en 
question la manière dont la sociologie, sous les auspices de Max Weber entend être une 
« science de l’homme », en « distinguant entre les faits et les valeurs ». Cette attaque contre 
les écoles de sociologie wébérienne a produit des polémiques à la fin des années 50 et au 
début des années 60. 
Ces positions critiques lui ont valu une solide réputation de conservateur, au sein de 
l’université américaine traversée à l’époque par les courants les plus progressistes. En tout 
cas, c’est ainsi qu’il a été perçu 30 ans après sa mort par certains journalistes, observateurs 
politiques et autres, qui ont cherché à établir un lien entre lui et les sources idéologiques des 
faucons de l’administration Bush.  
 
Sources : http://members.tripod.com/Cato1/strauss-bio.htm    
http://perso.orange.fr/claude.rochet/philo/strauss.html 
 

 

Parcours d’un intellectuel allemand 
 

Leo Strauss (1899-1973) 
 
Constatant la crise spirituelle et morale de 
l'Occident, Léo Strauss a tenté d'établir une critique 
de la décadence politique moderne. Les rapports de 
l'homme et de la société ne sont plus pensés sous 
l'angle de l'Ethique et du droit naturel mais 
seulement par les voies scientifiques et 
historicistes.  
 
Léo Strauss renoue un dialogue avec les 
philosophes de l'antiquité pour réapprendre le 
'parler vrai'. 
 

Leo Strauss, le philosophe du « parler vrai ». 

 


